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	Préface

	 

	 

	 

	Lorsque nous avons lancé, avec mon mari, notre premier jeu « Is it Love? Gabriel », en mai 2015, c’était un défi, une nouvelle aventure. Nous voulions répondre à la demande du public féminin, toujours plus importante, d’accéder à un jeu différent de ce que l’on trouve habituellement sur le marché du jeu vidéo. Notre idée a donc été de faire vivre à la joueuse une histoire d’amour interactive mature et moderne. 

	 

	À travers Carter Corporation, le tout premier thème que nous abordons dans notre saga « Is it Love? », j’ai créé un univers original, avec des personnages que j’ai voulu réalistes. Chacun d’eux s’est construit avec ses propres expériences, son passé plus ou moins tortueux, ses failles et ses aspirations. Parfois insupportables, quelquefois orgueilleux, d’autres fois piquants, mais surtout souvent attachants, les personnages que la jeune femme côtoie dans le jeu, à travers le poste qu’ils occupent ou leurs loisirs, la renvoient à sa propre expérience de la vie et des autres, à ses propres préoccupations. En même temps, elle est projetée dans des situations romantiques, mouvementées, et parfois dramatiques, qui lui permettent de s’évader de son quotidien et de rêver. Pour l’adolescente, c’est aussi une façon de découvrir l’amour, avec des histoires qui se veulent plus réalistes et matures qu’une simple amourette idéalisée. 

	 

	D’ailleurs, bon nombre de nos joueuses s’identifient au personnage principal et vivent réellement, au cours de leur expérience du jeu, ce qu’elle vit, elle. Dans un roman, il nous arrive de vibrer avec l’héroïne, d’éprouver de la colère en même temps qu’elle, de pleurer avec elle, de rire avec elle, et même de tomber amoureuse avec elle. Le jeu pousse cette expérience à son paroxysme puisque la lectrice n’est plus simplement spectatrice, elle devient l’héroïne. Elle est l’héroïne. 

	 

	En effet la joueuse personnalise l’héroïne en choisissant son nom de famille, son prénom et d’où elle vient. Elle doit choisir aussi régulièrement entre deux réponses. Ce sont ses choix qui vont influencer le caractère de l’héroïne, ses affinités et ses rivalités avec les autres personnages, ainsi que le dénouement du scénario et de sa relation avec le personnage principal. 

	 

	Nos applications sont des histoires interactives, c’est à dire qu’au-delà des choix, les lieux, les personnages et certaines scènes sont graphiquement représentés avec soin. Chaque protagoniste dispose donc de ses propres expressions et de son style vestimentaire. Plusieurs moments clefs sont illustrés par des scènes secrètes que la joueuse peut débloquer si elle a fait les choix logiques. Mais il y a aussi des bruitages propres à chaque lieu et des ambiances musicales, des vibrations du téléphone lorsqu’un personnage touche l’héroïne, et des mouvements de l’écran lorsqu’elle vit un événement perturbant ou une dispute par exemple. La joueuse peut aussi recevoir des textos de Gabriel ou d’autres personnages. Tout cela contribue à provoquer des émotions et une immersion différentes de celles que l’on éprouve à la lecture d’un roman. 

	 

	Souvent, d’ailleurs, nos joueuses s’expriment à la première personne lorsqu’elles évoquent leurs aventures avec Gabriel ou d’autres personnages : « J’en ai marre de Gabriel ! Il souffle toujours le chaud et le froid avec moi ! », « Je préfère largement Matt qui se préoccupe réellement de moi ! » ou encore « Je ne lui pardonnerai jamais ce qu’il a fait ! Il va devoir ramer pour me récupérer ! » C’est souvent émouvant de voir, à chaque nouveau chapitre, à quel point le travail scénaristique et interactif que nous avons construit transporte à ce point les joueuses et déchaîne les passions. 

	 

	En quelques mois, une large communauté de fans s’est retrouvée autour du jeu. Aujourd’hui, nos applications ont été téléchargées des millions de fois et des centaines de milliers de joueuses se retrouvent sur nos pages Facebook pour échanger et suivre les actualités des histoires en cours et à venir. Plusieurs groupes se sont formés, dans lesquels les joueuses vont même jusqu’à émettre des hypothèses sur les intrigues et les possibles dénouements du scénario. Et c’est à la demande de nos fans que nous avons commencé à envisager l’adaptation de nos jeux en romans. Deux domaines qui, finalement, se rejoignent de façon parfaitement complémentaire. 

	 

	Je suis sincèrement honorée qu’Angel, une auteure dont j’apprécie l’écriture et l’esprit, ait été emballée par l’idée de s’approprier l’histoire de Gabriel pour en proposer une adaptation. Ce n’était pas un exercice facile. Car, même si la trame générale reprend les évènements principaux du scénario que l’on trouve dans le jeu, elle y a mis sa propre sensibilité. On y retrouve ainsi une héroïne au caractère bien trempé, qui ne se laisse pas impressionner par un manager aussi sexy qu’insolent, et qui assume totalement de flirter, comme lui, avec les limites de la bienséance que leur imposent leurs postes à la Carter Corporation. Les scènes érotiques sont plus détaillées que dans le jeu et jouent sur le ton du défi permanent. On découvre un déroulé des évènements qui suit une chronologie différente de celle du jeu pour ouvrir sur des situations nouvelles. Comme, par exemple, les circonstances de la rencontre entre nos deux amants, circonstances qui donnent un point de départ original et influencent le ton de leurs échanges. Angel a aussi pris le parti d’alterner les narrateurs. Nous sommes ainsi pris entre le point de vue de l’héroïne et celui de Gabriel. Tout deux racontent, avec des sensibilités différentes, cette étrange relation qui les dépasse et les bouscule. Tout cela donne à l’histoire de Gabriel une autre dimension et une autre saveur. 

	 

	Je me suis totalement laissée happer par cette adaptation. J’ai souri en retrouvant les traits de caractère de mes personnages et je me suis laissée surprendre par la vision d’Angel. Au final, j’ai dévoré le roman comme si je découvrais l’histoire pour la première fois. 

	 

	Il existe déjà plusieurs jeux autour de la saga « Is it Love? » que vous pouvez découvrir sur vos mobiles et tablettes (www.isitlove.net). Nous avons en projet de continuer à développer d’autres histoires interactives, autour des autres personnages de la Carter Corporation, mais aussi d’explorer d’autres univers totalement différents. 

	 

	 

	Claire Zamora – Miss Chocolate

	À Vailhauquès, le 14 Février 2017
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	Laisse-moi te détester

	 

	 

	 

	Ashley

	 

	Et voilà, ce qui devait arriver est en train de se produire… c’était prévisible, mais quelle idiote !

	 

	Je trépigne d’impatience derrière mon volant, tapant du pied sur la moquette. La radio balance une musique qui, en d’autres circonstances, me vrillerait les tympans, mais je ne parviens même pas à me concentrer sur elle pour la trouver détestable. Je lorgne ma montre toutes les trois secondes. Je vais être en retard… 

	 

	Premier jour de boulot et je vais être en retard, parce qu’un abruti a siphonné mon essence. 

	 

	Je déteste cette ville !

	 

	New York est une pomme pourrie, dans laquelle ne grouillent que des parasites assoiffés de sang frais… ou en l’occurrence, d’essence. Mais qu’est-ce qui m’a pris de venir ici ?

	 

	Trente minutes que je fais la queue pour atteindre la pompe. À croire qu’il n’en existe qu’une seule à Manhattan ! 

	 

	Il ne me reste que quinze minutes pour arriver à l’heure. Elles semblent s’égrener à toute vitesse, comme si le temps lui-même avait décidé, aujourd’hui précisément, de pourrir ma journée. 

	 

	Plus qu’une voiture devant moi… Amen… 

	 

	Je me ronge un ongle, jette un coup d’œil sur le ballet de voitures qui remontent la 11e avenue inlassablement. Mon moral se décompose. C’est foutu. Même si le véhicule devant moi se dépêche, le temps que je m’extirpe des embouteillages, je n’atteindrai jamais Carter Corp à l’heure. J’ai envie de pleurer. Mes intestins se nouent avec beaucoup trop d’entrain. Je risque d’être renvoyée alors même que je n’ai pas commencé à travailler. J’ai épluché les petites annonces pendant des semaines. J’ai galéré pendant six mois dans cette ville à enchaîner des petits boulots dont le salaire payait à peine mon loyer. Maintenant que je trouve un travail dans l’une des plus grosses boîtes de Manhattan, qui plus est dans mon domaine de compétences, je m’apprête à tout foutre en l’air parce qu’un abruti a siphonné mon réservoir d’essence !

	 

	La voiture devant moi démarre enfin. Je prends une inspiration et enclenche la première. C’est une manuelle, une vieille voiture de collection que ma mère m’a offerte pour mes seize ans. C’est l’un des rares souvenirs que je conserve d’elle. Cette voiture est mon trésor. 

	 

	Je commence à m’avancer vers les pompes lorsqu’une Berlinetta rouge vif surgit brusquement devant moi, me fait une tête à queue et me passe devant sans crier gare. Furieuse, je donne un coup sur le volant en faisant hurler mon klaxon, et pousse un cri de rage. Qu’est-ce qui lui prend ? 

	 

	Agissant comme s’il ne venait pas de voler ma place, le cloporte s’extirpe de son véhicule de luxe avec désinvolture. Dans un costume noir trois pièces impeccable, l’individu blond, avec des lunettes de soleil en mode aviateur, genre trader sûr de son physique et de son portefeuille, s’avance nonchalamment vers les pompes. Il nous ignore totalement, mon klaxon et moi.

	 

	Je fulmine, descends ma vitre et crie :

	 

	– Hé vous ! Mais qu’est-ce que vous faites ? Poussez-vous de là !

	 

	Il ne m’adresse pas le moindre regard et se contente d’un petit geste de la main pour me signifier d’attendre.

	 

	Non, mais je le crois pas !

	 

	J’ouvre ma portière, de plus en plus énervée et dévorée d’impatience, et m’avance sur mes talons de dix centimètres vers l’individu malpoli.

	 

	Le type est en train de saisir la pompe lorsque je tapote son épaule du bout de l’index. Il me jette un coup d’œil à travers les verres opaques de ses lunettes.

	 

	– Je viens de vous dire que vous m’avez volé la place. Poussez-vous !

	– Je suis pressé. J’ai un rendez-vous d’affaire, me répond-il avec un aplomb redoutable.

	– J’ai un rendez-vous aussi, pourtant je ne vole pas la place des gens. Poussez votre voiture !

	– Vous faites perdre du temps à tout le monde, de cette façon. Plus vite j’aurai fini, plus vite vous aurez la place.

	 

	Je vais étrangler ce type avec sa jolie cravate en soie ! 

	 

	Il se détourne afin de pouvoir enfoncer le tuyau dans le réservoir de sa Ferrari comme si mon existence venait d’être effacée de sa vie. Je crois bon de lui rappeler la réalité :

	 

	– Rouler en voiture de luxe ne vous donne pas tous les droits ! 

	 

	Je me positionne devant son réservoir, les poings sur les hanches, bien décidée à lui rendre la vie difficile. Il relève les yeux sur mon visage comme s’il me découvrait à peine et qu’il ne m’avait pas adressé la parole quelques secondes plus tôt. 

	 

	– Qu’est-ce que vous fabriquez exactement ?

	– Je veux que vous bougiez votre voiture !

	 

	Il humecte ses lèvres d’un coup de langue, puis pousse un soupir irrité.

	 

	– J’aimerais que vous bougiez vos fesses de devant ma voiture. 

	– Non !

	– Comment ça « non » ?

	– Visiblement ce n’est pas un mot que vous connaissez. Je répète peut-être ? J’ai dit : non, je ne bougerai pas tant que vous n’aurez pas déplacé votre véhicule et patienté comme tout le monde. 

	 

	Il lorgne vaguement en direction de la file de voitures avant de revenir sur moi. Il repose la pompe sur son loquet, puis s’avance d’un pas, sûr de lui. Je comprends aussitôt qu’en effet, cet homme ne doit pas être habitué à ce qu’on refuse de lui obéir ou, globalement, à ce qu’on se refuse à lui. Je déglutis, un peu nerveuse tout à coup. Je ne sais pas ce que je suis en train de foutre, à part perdre du temps avec un individu qui se croit tout permis parce qu’il possède de l’argent. Mais ça pourrait tout aussi bien être un fou furieux armé d’un couteau sous sa jolie veste Armani. Nous sommes à New York. Qu’est-ce qu’il me prend d’agir avec autant d’impulsivité ? 

	 

	Il pose la main sur la carrosserie de la Berlinetta, à quelques centimètres de mon épaule. Un courant électrique me percute avec force lorsqu’il me frôle. À travers le verre fumé de ses lunettes, je devine un regard amusé et inquisiteur. Il s’approche si près de moi, ramenant son buste contre le mien que je suis à deux doigts de pousser un hurlement et de le rejeter en arrière… et de me sauver aussi. Il inspecte mon visage sans aucune vergogne et un sourire ourle ses lèvres. Quand il a terminé son examen, je n’ai pas bougé d’un iota, bien campée sur mes pieds. Cependant, les clients de la station-service commencent à s’impatienter et jouent du klaxon. Il me lance alors d’une voix basse, aux intonations rauques et brutales : 

	 

	– Poussez votre joli petit cul de là.

	 

	Une vague de rage fond aussitôt dans ma poitrine. Je serre les dents, puis décrispe la mâchoire.

	 

	– Non. Vous croyez pouvoir tout vous octroyer ?

	– Vous croyez pouvoir me faire bouger ?
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